
Définitions des concepts-clé autour de la perspective de genre

Diversité :
Caractéristiques des différences et des similitudes entre les personnes. Les dimensions de la
diversité comprennent les caractéristiques démographiques et autres caractéristiques
personnelles des individus, par exemple l'âge, le handicap, le sexe, l'orientation sexuelle, le
genre, l'identité de genre, la nationalité, l'ascendance ethno-raciale, la religion ou les convictions,
ainsi que les caractéristiques liées au contexte socio-économique.

Équité :
Principe selon lequel les politiques, les processus et les pratiques doivent être appliqués de
manière équitable et reconnaître les besoins individuels.
Dans le cadre de la perspective de genre, elle cherche à corriger les déséquilibres existants
entre les hommes et les femmes, en égalisant toutes les personnes grâce à un ensemble
d'actions qui agissent au point de départ des inégalités, dans les parcours et les résultats.

Inclusion :
Pratique consistant à inclure toutes les parties prenantes dans les contextes organisationnels.
Les personnes appartenant à des groupes différents sont acceptées, accueillies et autorisées à
s'exprimer et à développer un sentiment d'appartenance.
Il s'agit d'offrir des opportunités aux personnes en fonction de leurs connaissances, de leurs
compétences et de leurs capacités, et de leur donner accès aux ressources pour leur permettre
de participer.

Intersectionnalité :
Notion employée en sociologie et en réflexion politique, qui désigne la situation de personnes
subissant simultanément plusieurs formes de stratification, de domination ou de discrimination
dans une société. C’est la combinaison des oppressions liées à une ou plusieurs dimensions de
la diversité et d'autres caractéristiques personnelles qui font partie de l'identité d'une personne.
Ces dimensions de la diversité et les caractéristiques personnelles se croisent, de sorte que
chacune est liée aux autres, et influencent les expériences de vie et de travail d'une personne.

Écoféminisme:
Courant philosophique, éthique et politique né de la conjonction des pensées féministes et
écologistes.
Le courant écoféministe considère qu'il existe des similitudes et des causes communes entre les
systèmes de domination et d’oppression des femmes par les hommes et les systèmes de
surexploitation de la nature par les humains (entraînant le dérèglement climatique et le saccage
des écosystèmes). En conséquence, l'écologie nécessiterait de repenser les relations entre les
genres en même temps qu'entre les humains et la nature.
La variété de tendances (des dominantes féministes aux approches à dominante écologiste)
donne lieu à une large gamme de possibilités. Ces tendances ont cependant en commun une
analyse critique radicale et commune sur le patriarcat, le capitalisme et le contexte matérialiste
supposé rationaliste et technico-scientifique de la marchandisation du vivant, de la révolution
verte de l'agriculture industrielle et de l'évolution du domaine des agro-semences qui ont mis les
paysan·ne·s en situation de perte d'autonomie.


